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*éfenioarida.Sft»ot-Siégo dans ce aièclo abitardi «t

matérialiste. A l'houre oîi noua écrivons, lo pourmr

temporel du grand PioIXestaana aucun douto déclaré

fini, par dJ3 tila ingr.ita ot d:-gjnéré8 dj l'Italie

.

A\x milieu do ces déciastroa, que notre foi no s«

laisse paa ébranler. NoaChora Frères :Uv divine Pro-

Ti.len(!o continue à veiller eur l'Eglise et sur son au

gni Chef; lalldne du ciel, que n;>gnôro il procla-

muit Iinmaculéo,.h prot''gH-aao son bras maternel: les

V(Mit3 déclmînéd a'upuisero.it, la mer se calmera, la

vuiaseau, uujourrivrib:ittupar lo3 flots, reprendra sa

route vers les rivagcjà ôtornuts 80U8 la direction do soa

pilote infailliblo, ot ceux d>ut Dieu aura fut ses

fléaux, auront disparu : Dakientes quemad^noinm fumus

déficient quœsici eim, et non est inventai locus ejus

(P3 3G). Les projets do3 môdiants n ont qu'un temps,

ils se dissipent bientôt couimc la fumée : on cbercho de

toua^cÔtés !es ennomis do la Sainte Eglise, on ne le*

trouve plus.

Co'pendant Nos Chera Frères, en ces jours si mal-

heureux, nous avons un grand devoir à remplir, celu

de la prière, qui apaise la colère divine, et fait des-

cendra sur la terre coupable la rosée de la céleste mise,

ricordo.

A 003 causes, le saint nom do Dieu invoqué, Noua

croyons devoir prescrire ce qui suit:

lo Les prières que Nous avons ordonnées pour 1»

Concile du Vatican, tant après la grand'mease qu'a-

près chaque messo basse, continueront à se réciter

jusqu'à nouvel ordre, tn y ajoutant trois fois 1 invoca-

tion ;
" Parce, Domine, parce populo iao, ne in œtermm

irascaris nobls," que l'on pourra chanter le» dimanches

^t jours de fête, si ou le prêter©.
.


